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HERS  FRÈRES  ET  BRAVES  AMIS, 


» Jamais  des  circonftances  pins  impérieufes  n’ont  invité  tous  les 
» François  à fe  réunir  dans  un  même  efprit,à  fe  rallier  avec  cou- 
» rage  autour  de  la  Loi,  & favorifer  , de  tout  leur  pouvoir  Téta- 
» bliffement  de  la  Conftitution.  (i) 

Ce  vœu  que  vient  d’exprimer  le  plus  chéri  des  Rois  , ce  vœu 
que  nous  avons  tous  formé,  nous  vous  propofons  de  l’accomplir 
aujourd'hui. 

Dix  mois  font  à peine  écoulés  depuis  l’époque  mémorable  où  , 
des  murs  de  la  Baftille  conquife , s’éleva  un  cri  foudain  : François, 
nous  sommes  libres.  Qu’au  même  jour,  un  cri  plus  touchant  fe 
faffe  entendre:  François  , nous  sommes  frères. 

Oui,  nous  fommes  Frères,  nous  fommes  libres,  nous  avons  une 
Patrie.  Trop  long-tems  courbés  fous  le  joug,  nous  reprenons  enfin 
l’attitude  fière  d’un  Peuple  qui  reconnoit  fa  dignité. 
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(x)  Proclamation  du  Roi,  du  z8  Mai  17*0. 


A 


L édifice  de  la  Confritution  s’élève;  & contre  lui  viendront  fe  brifer 


les  orages  politiques , les 'efforts  de  l’intérêt,  de  l’envie  & du  tems. 

« ÇJous  ne  fommes  plus  ni  Bretons  ni  Angevins,  ont  dit  nos  Frères 
de  la  Bretagne  & de  l’Anjou;  comme  eux  nous  difons:  Nous  ne 
fommes  plus  P arifens , nous  fommes  tous  François. 

Vos  exemples  nous  ont  infpiré  une  grande  penfée , vous  l’ado- 
pterez, elle  efi:  digne  de  vous. 

Vous  avez  juré  dêtre  unis  par  les  liens  indiffolubles  d’une  fainte 
fraternité  , de  défendre  , jufqu’au  dernier  foupir  , la  Conftitution 
de  1 Etat, les  Décrets  de  l’Affemblée  Nationale  & l’autorité  légitime 
de  nos  Rois  *.  comme  vous,  nous  avons  prêté  ce  ferment  augufte , 
faifor.s  , il  en  eft  temps,  faifons  , de  toutes  ces  Fédérations  parti- 
culières , une  Confédération  générale. 

Qu  il  fera  beau  le  jour  de  l’Alliance  des  François!  Un  Peuple  de 
Freres,les  Régénérateurs  de  l'Empire,  un  Roi  Citoyen,  ralliés  pour 
un  ferment  commun  a l’autel  de  la  Patrie  ; quel  fpe&acie  impofant 
& nouveau  pour  les  Nations  ! 

Nous  irions  aux  extrémités  du  Royaume  nous  unir  à vous  pour 
cette  folemnite;  mais  c’efl  dans  nos  murs  qu’habitent  nos  Légiflateurs  & 
notre  Roi; la  reconnoiffance  nous  retient,  & vous  appelle  auprès  d’eux  ; 
nous  leur  offrirons  enfemble , pour  prix  de  leurs  Vertus  & de  leurs 
Travaux,  le  tableau  d’une  Nation  reconnoiffante  , heureufe  & libre. 

Vous  ferez,  avec  nous  , braves  Guerriers,  nos  frères  d’armes  & nos 
amis,  vous  qui  nous  avez  donné  l’exemple  du  Civifme  & du  Courage  ; 
vous  qui  avez  trompé  les  projets  du  Defpotifme  & qui  avez  fenti 
que  fauver  la  Patrie , c’étoit  accomplir  vos  fermens. 

Et  vous  dont  la  préfence  nous  eût  été  fi  chère,  François,  que 
les  mers  ou  d immenfes  intervalles  féparent  de  nous,  vous  apprendrez, 
en  recevant  1 exprefllon  de  nos  regrets,  que  nous  - nous  fommes 
rapprochés  par  la  penfée , & que  malgré  les  diflances  , vous  étiez 
placés  au  milieu  de  vos  Frères , à la  Fête  de  la  Patrie. 

Ccft  le  14  Juillet  que  nous  avons  conquis  la  Liberté , ce  fera 
le  14  Juillet  que  nous  jurerons  de  la  conferver : que  le  même  jour» 
à la  même  heure,  un  cri  général,  un  cri  unanime  retentifle  dans 
toutes  les  parties  de  la  France!  Vive  la  Nation,  la  Loi  et  le 
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Roi.  Que  ce  cri  foit  à jamais  celui  de  ralliement  des  Amis  de  la 
Patrie  & la  terreur  de  fes  Ennemis. 

^ De  fes  Ennemis! Non  , François,  la  Patrie,  la  Liberté  , la 

Conditution  n auront  plus  d Ennemis  dès  que  nous  aurons  environné, 
de  toute  la  force  publique  , ces  objets  facrés  de  notre  culte  & de 
notre  amour.  Alors  tous  ces  hommes  qui  portent  encore  & femblent 
chérir  leurs  fers  , seléveront  a la  hauteur  de  nos  communes 
deftinées,  ils  afpireront  a l’honneur  de  voir  leurs  noms  infcrits  dans 
ce  Pa&e  de  Famille , Monument  de  notre  gloire  & garant  éternel 
de  la  félicité  de  cet  Empire. 

Nous  fommes  , avec  un  attachement  inviolable  , 

CHERS  FRÈRES  ET  BRAVES  AMIS  , 

VOS  COMPATRIOTES, 

V LES  CITOYENS  ASSEMBLES 
DE  TOUS  LES  DISTRICTS  DE  PARIS. 

R A F A Y E T T E , Commandant-général  BAILLY,  Maire  de  Paris, 
de  la  Garde-Nationale-Parilïenne. 

CHAPiON  , Prefident  des  Députés  de  la  Commune  de  Parié, 
pour  la  Confédération  Nationale. 

PA.STORET,  1 c , . 

LAFISSE , 1 Secrétaires. 

' Tusausoir  : Cellier  , députés  du  Diftriét  des  Filles-Dieu,  la  Villette, 
Iibraiie,  Commandant  de  Bataillon  : Fabre  d’Eglantine,  députés  du  Diftrict  des 
Cordeliers.  De  la  Chenaye  , Commandant  de  Bataillon:  Legrand,  députés  du 
JJilrricr  de  Notre-Dame.  Le  François  de  la  Carliere,  Procureur  au  Châtelet, 
Capitaine  : Bourgeois,  l'aîné, Proc,  au  Châtelet,  Vice-Préfîdent , députés  du  Diftrict 
de  la  Juffienne.  Blondel,  avocat  en  parlement,  Electeur  de  Paris  en  17S5)  : Roy 
13£  Bonvalot,  avocat  en  parlement,  députas  du  Diftrit»  des  Jacobins-S -Domi- 
mque.  Parquoi,  député  du  Diftrift  de  S.-Jacques-l'Hôpital.  Joseph,  ancien 
Officier  du  Roi:  Savin  , Capitaine  de  Grenadiers , députés  du  Dilfriél  de  Sainte 
Marguerite.  Quatremere,  marchand  drapier:  Vanot  , députés  du  Diftriét  de 
^.ainte-Opportune.  Anger  ; Oelin  , Lieutenant  , députés  du  DiftricF  des  Carmes. 
Juillet-  : Lefebvre  d’Arle,  députés  du  DiRriâ  des  Petits -Auguftins.  Charon, 
re  dent  des  Députés:  Mayeux,  Commandant  de  Bataillon  , députés  du  Diftriét 
e onne-Nouvel!e.  Goillot  , Aubert,  Capitaine , députés  du  Diftriéf  de  S. -Lazare. 
Régnault  , docteur  en  Médecine,  Prélident  : Basty,  vérificateur  des  Domaines 
ou  Roi  Lieutenant,  députés  du  Diftrict  de  S,-Euftache.  Gattrez,  avocar,  Capitaine 
dcpute  du  Diftriét  des  Blancs-Marteaux. Devaux  , Capit.  : LoBBET,députésdu  Diftocî: 
des  1 heatins.  Bar  re, Capitaine  de  Grenadiers  : P AREY.av.  & proc.  au  pari,  ex-préfidenr 
députés  du  Diftricft  de  S.-Louis-en-l'Ifle.  Briffault  de  la  Charpraye^v. Capitaine 
yrcdn  de  Chaboulon  , Capitaine  de  ChalTeurs  , députés  du  Diftriét  des  Jacobins- 
» -Honore.  Masson  de  Valnay,  avocat  : FRANCHET,avocat,Sergeut  de  Grenadiers, 


doutés  du  Difciftd.  S.-Louis  de  lu  Culture. 

avocat , députés  du  DUUft  4.  W 5. 

Billecocq,  préfident , députés  du  Dilttic»  de  a.tux.  > du 

Dittria  des  Enfans-Trouvés.  M.tuats  , «-?««<•'“ .luh'  . g,“Ai.  , a*«.t . 
D.ltncî  de  Henri  IV.  Chapu.s  , Commandant  de  Bataillon  . «Ç  ’ T . 

préfident  , députés  du  Diltridt  du  Petit  - Samt  -Antoine. os  ” 
Fauconnier,  Avocat , Elcfleut  de  Pans , eu  .,1,  , _depu.é  du  D tea  4«  au 

Ro.in  i Papin,  Capit.  députés  de  S.- Jacques-de- la-Bouctene.  Huo^  ,P 
Châtelet , Lieutenant  : De  Sevres  , Avocat  , députés  du  Diteet  de  t 
Moreau  , Capitaine  t Aléa, a.  Admtnt  Itateut-Génetal  des , 
du  Difttia  des  Capucins  de  la  Chauffée  d Anttn.  Paiot  .An 

Ltet. tenant,  députés  du  Diftrift  de  « ^""’X^de  S -Getvat.  Constant  : 
Capitaine  : Soreau  , Avocat,  députés  du  Li  . Ex-Préfident: 

Duret  jeune,  députés  du  Diftriâ  de  S.-Jofeph.  Duclos  EïJ\ués  du 

De  CancÉ,  Auditeur  des  Comptes,  Commandant  de  Batatllon^^^^ 

Diftriâ  de  Popincout.  Deneux,  Sous-I.ieutena.nt  . >al  i Pastoret  : 

ancien  Huülieî  - Prifeur,  députés  du  D.ftnft  de  S.-Jean-en  Grew.  Pa*' ^ 
Pennavere  de  Renonville,  Capitaine  de  Grenadiers  ,üeput 
du  Diftriéi  des  Capucins-S -Honoré.  Renard,  Commandant  de  Batai  - £ yice' 
ancien  .Tuge-Conful,  députés  du  Diftrift  de  la  Sorbonne.  R°^  > j g severin. 

Ptéfîdent  & Lieutenant  : F.ain  , Vice-Pré fident , députés  du  ftftnft  yerm. 

Faber  • Biet  , députés  du  Diftnâ  des  Carmélites.  DucaRin,  ia  Place 

t sa*  ssâa 

Capucins  du  Marais.  Dumas  : Thevenin  , députes  du  D ftnft  de  b- 
Blandin,  Vice-Ptéfident  : Grillon,  Capitaine  de  la  Compagnie  d ^ » 

députés  du  Diftriâ  de  S -Nicolas-des-Cbamps.LAiOND,  Capitaine  - 

■loNERV  , Secrétaire , députés  du  DiftriS  de  * 

Caritaine  de  Grenadiers  : Julliot  , Avocat,  Présent , députés  ... 

S - .tmttin-rAutetcots.  to»  : Monn.ron  député s du ,Dtoa . des  Julians 
Dupont  : Bourdon  de  Vatrv,  députes  du  Diftnâ  de  S.-Laurent  COR 
Vasse  , député,  du  Dite*  des  Maintins.  De  BoWM,  J,’ 

Préfident  : Guinguerlot  , Commandant  de  Bataillon,  «411;, 

Entm-R0u.es.  Tassin  de.  lEtanc,  Capitaine 

des  Filles-S.-Thomas.  Deïrésne  : Barnier,  députés  du  Diftndk  de  b.  flippe 
Roule.  Beauvais  de  Pkeaux  : Jollv  , Commandant  de  BataïUon  ^epmes^du 
Diftriâ  des  Prémontrés.  Honore  de  \ illeneuye  , Avocat  . Br  ’ * 

députés  du  Diftriâ  de  S.-Etienne- du-Mont.  Planche  Tanneur  i Acl^QU^ 
marchand  Braffeur  , Commandant  de  Bataillon  , députés  du  D.ftnâ  • p 
Muraz,  Commiflaire  : Gillet,  députés  du  Diftriâ  de  S.-Jacques-du-Haut  Pas. 
Locré  : Demondot  , députés  du  Diftriâ  des  Recollets.  Bouti^on*  ' d<tpuC(i  du 
Capitaine  , députés  du  Diftriâ  de  la  Trinité.  Dorgemont  Soldat G ^ 
Diftrtô  des  Pèics  Nazareth.  Motet  , Vice-Prefident  : Chevalier  • 
Vice-Secrétaire  , Chaiîeur , députés  du  Diftriâ  de  S^Magloire  ; Boudin,  fteM® 
Thouin,  Capitaine,  députés  4n  Diidriâ  de  S.-Yiâcr. 


DECRETS 

DE  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 


& autres  Pièces  relatives  à la  Confédération  Nationale. 


JLi  Projet  d’un  Padte  fédératif  généra!,  quelque  avantageux:  qu’il  fût  par  lui- 
meme,  auroit  laifle  beaucoup  à defirer , s’il  n’avoit  pas  reçu  l’approbation  de 
ÎA/Temblée  Nationale.  En  conféquence,  le  Samedi  5 Juin,  les  Députés  de  la 
Commune  s’étant  préfentés  à lâ  Barre  du  Sénat  augufte , M.  le  Maire  a prononcé 
le  Difcours  fuivant: 


Di scou rs  de  M.  le  Maire  à l’AJJemblée  Nationale. 


E S S I E U R S, 


Un  nouvel  ordre  de  chofes  s’élève,  & va  regénérer  toutes  les 
parties  du  Royaume,  comme  toutes  les  branches  de  l’Âdminiftration. 
Déjà  la  divifion  des  Provinces  ne  fubfifte  plus  3 cette  divifion  y 
qui  faifoit  en  France  comme  autant  d’Etats  féparés  , & de  Peuples 
divers.  Tous  les  noms  fe  confondent  dans  un  feu!.  Un  grand 
Peuple  ne  connoit  plus  que  le  nom  de  François  ; c’eft  le  nom 
d’un  Peuple  libre;  il  n’y  a plus  qu’un  devoir,  celui  de  la  fou- 
miffion  à la  Loi  & au  Roi;  il  n’y  a plus  qu’un  fentiment , celui 
de  l’amour  & de  la  fraternité.  C’eft  fur  ces  bâfes  que  vont  re- 
pofer  & la  paix  & la  profpérité  de  cet  Empire.  Notre  union 
tait  notre  force;  il  eft  donc  important  pour  la  chofe  publique, 
que  cette  union  foit  de  plus  en  plus  étendue  & cimentée. 

Déjà  des  alTurances  de  fraternité  circulent  dans  toutes  les  Villes 
du  Royaume  ; déjà  des  Fédérations  particulièxes  fe  font  établies 
entre  les  Gardes  Nationales;  la  Capitale  a reçu  de  toutes  parts 
& des  gages  d’amitié  & des  promeffes  de  fecours.  La  Commune  de 
Paris  eft  empreffée  de  rendre  & ces  promeffes  & ces  témoignages 
d’amitié  ; elle  a adhéré  à plufieurs  de  ces  Fédérations  ; elle  eft 
jaloufe  d’en  propofer  une  à fon  tour.  Toutes  nos  Serions  fe 
font  réunies  pour  un  même  fentiment  & pour  un  feul  vœu  , 
c’eft  celui  d’une  Fédération  générale  de  tous  les  Départemens  ; 
celui  de  ne  plus  former  qu’une  Garde  Nationale,  animée  d’un 
même  efprit  pour  défendre  la  Liberté  Publique  , pour  faire  ref- 
pecïer  les  Lo.x  de  l’Empire  & l’autorité  légitime  du  Monarque. 
On  admire  par  tout  le  zèle , le  courage  & le  patriotifme  de  la 
Garde  Nationale;  nous  en  pouvons  juger  ici  oar  l’Armée  Pari- 
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fienne  ; on  voit  que  c’eft  la  vertu  Civique  qui  lui  a fait  prendre 
les  armes , & en  obfervant  la  compofition  & la  tenue  de  ce  Corps , 
qui  a cru  tout-à-coup  au  milieu  de  nous  , on  reconnoît  un  Gé- 
néral Citoyen  , qui  commande  une  armée  de  Citoyens. 

La  fédération  de  tous  les  Corps  civils  & de  toutes  les  Gardes- 
Nationales  du  Royaume  doit  être  faite  & jurée  par  des  Députés 
réunis  dans  une  feule  Ville;  &,  fi  nous  ofons  propofer  l’enceinte 
de  nos  murs  pour  cette  augufte  réunion , e’eft  qu’elle  doit  être 
établie  fous  la  prote&ion  dé  la  Loi , en  préfence  des  Légiflateur$. 
qifi  en  font  la  fource,  & du  meilleur  des  Rois,  qui  eft  dépofitaire 
de  la  force  publique.  C’eft  devant  vous  & fous  fes  yeux  que  doit 
s’opérer  tout  ce  qui  peut  contribuer  au  falut  de  la  France  & au 
bonheur  du  Peuple. 

Nous  propoferons  à nos  frères  de  venir , par  Députés  des  Dif- 
tri&s  & des  Départemens , fe  réunir  à nous , dans  nos  murs  , en 
votre  préfence,  & d’ajouter  au  Serment  Civique  , déjà  prêté  par 
tous  les  François,  celui  d’être  tous  inféparablement  unis , de  nous 
aimer  toujours  & de  nous  fecourir  , en  cas  de  nécefiité , d’un 
bout  du  Royaume  à l’autre;  & nous  propofons  que  cette  réunion, 
que  cette  Fédération  générale,  foit  jurée  le  14  Juillet  prochain „ 
que  nous  regardons  tous  comme  l’époque  de  la  Liberté  : ce  jour 
lera  deftiné  à jurer  de  la  défendre  & de  la  conferver. 

Cette  Liberté  vous  eft  due,  Meflieurs,  c’eft  fur  vos  Décrets  qu’elle 
eft  établie,  c’eft  fur  la  Loi  qu’elle  repofe;  nous  délirons  que  cette 
Fédération  générale  obtienne  votre  fuffrage , nous  demandons 
que  vous  l’honoriez  de  votre  préfence  ; alors  vous  entendrez 
autour  de  vous  répéter  le  cri  de  vive  la  Loi  ! & cette  Loi  eft 
votre  ouvrage  ; le  Roi  verra  un  grand  nombre  de  fes  enfans,  fe 
preffer  autour  de  lui , élever  un  cri  de  vive  le  Roi , prononce 
par  la  Liberté , & ce  cri  fera  celui  de  la  France  entière. 

Après  le  Difcours  de  M.  le  Maire,  M.  Char  on,  Préfident  de  l’AfFemblée 
Fédérative,  a lu  l’AdrelTe  de  la  Commune  de  Paris  à tous  les  François,  & les 
Inftruftions  pour  le  Paéte  fédératif,  à quoi  M.  le  Préfident  a répondu  de  la 
manière  fuivante. 

Réponse  faite,  par  M.le  Ch  AP  eli  er  , prèfidant  l'A.Jfemblie 

Nationale , aux  Députes  de  la  Commune  de  Paris. 

MM.  Vous  favez  combien  doit  plaire  à l’Affemblée  Nationale  la 
pétition  que  vous  lui  apportez.  Une  Fédération  de  toutes  les  parties 
de  l’Empire  , & de  tontes  ces  Troupes  Citoyennes,  qui  fe  font 
armées  pour  la  défenfe  de  la  Liberté  , ou  qui  ont  déclaré  qu’elles 
n’emploieroient  jamais  leurs  armes  à la  combattra,  eft  une  belle 
idée,,  que  le  Patriotifme  devoit  produire. 


C’eft,  fans  doute , fous  les  murs  d’une  Capitale,  qui  a tant  fervi 
la  caufe  publique,  que  doit  être  folemnellement  faite  cette  Civique 
& fraternelle  union  de  tous  les  Citoyens  , de  tous  les  Soldats  de 
la  Liberté , de  tous  les  Militaires. 

A l’abri  de  leurs  Drapeaux , & fous  la  garde  de  leurs  armes  , 
fera  mife  cette  Conüitution  qui  cil;  notre  ouvrage. 

En  préfence  d’un  Roi  qui  fçait  apprécier  le  titre  de  Roi  d’une 
Nation  libre  , ils  jureront  d£  nouveau  avec  lui  de  maintenir  eette 
Conftitution , tant  que  le  fentiment  de  la  Liberté,  & les  lumières 
de  la  raifon  exigeront  parmi  les  hommes;  &,  après  un  Pa&e  li 
impofant , nous  verrons,  avec  l’anéantilfement  des  coupables  ef- 
pérances  des  malveillans  , renaître  par  tout  l’union  & la  tranquil- 
lité , qui  font  le  bonheur  public. 

Vous  avez,  MelTieurs,  tout  réuni  dans  votre  pétition,  pour 
donner , à cette  Cérémonie , l’intérêt  dont  elle  eft  fufceptible. 
L’époque  à laquelle  vous  propofez  de  la  fixer , tiendra  une  fi  grande 
place  dans  Thiftoire  de  la  Liberté  des  Peuples,  que  le  ferment  de 
vivre  libre  ou  mourir  ne  peut  être  prononcé  en  un  jour  plus 
mémorable. 

Ne  doutez  donc  pas,  Meilleurs,  de  l’attention  que  l’Aflemblée 
Nationale  va  apporter  à la  Pétition  que  vous  lui  foumettez. 

L’Affemblée  Nationale  ayant  délibéré  fur  le  protêt  de  Confédération  Nationale, 
prtfenté  par  la  Commune  de  Paris,  le  décret  ci-après  a été  prononcé. 

Extrait  du  Procïs-verbal  de  l' AfltmbUt  Nationale 3 du  5 Juin  I790. 

Une  députation  de  la  Commune  de  Paris,  ayant  à fa  tête  M.  le 
Maire,  a été  annoncée  & introduite.  Elle  a fucceffivement  expofé 
deux  pétitions,  conformes  aux  vœux  de  la  Commune,  exprimés 
par  les  Diftri&s. 

La  première  tendoit  à obtenir  l’approbation  de  l’Affemblée , 
pour  le  projet  d’une  Confédération  générale  des  Gardes  Nationa- 
les, & des  Troupes  réglées,  & d’une  convocation  , à cet  effet, 
qui  auroit  lieu  pour  le  14  Juillet , la  Commune  fe  propofimt  de 
fupplier  le  Roi  d’accorder  à ce  projet  fon  agrément  , en  ce  qui 
concerne  les  Troupes  réglées.  11  a été  fait  ledure  , en  même 
temps,  à l’Affemblée,  par  M.  Charon,  Préfident  de  la  Commune, 
d’une  Adreffe  des  Citoyens  de  Paris  à tous  les  François , conte- 
nant la  convocation  projettée. 

L’Affemblée  , confultée  fur  la  première , a approuvé  le  projet 
de  Confédération  générale , & ovdonné  que  fon  Comité  de  Conf- 
titution  lui  préfentera.  Lundi  prochain,  un  projet  de  Décret  fur 
la  forme  des  Ele&ions  qui  devront  avoir  lieu  pour  la  Confédé- 
ration, & la  foîemnité  de  la  Confédération  elle-même. 
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Le  Mardi  8 Juin  , far  le  Rapport  du  Comité  de  CotilKtucion  , l’Aflemblée 
Nationale  a porté  le  fécond  décret  comme  il  fuit  : 

Extrait  du  Procès-verbal  de  l'Ajfzmblêe  Nationale , du  8 Juin  1790. 

L’Affemblée  Nationale  a décrété  & décrété  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Le  Dire&oire  de  chaque  Diftriâ:  du  Royaume  , & , dans  le  cas 
où  le  Dire&oire  ne  feroit  pas  encore  en  activité  , le  Corps- Mu- 
nicipal du  Chef- lieu  de  chaque  Diftrift  , eft  commis  par  FAffem- 
blée  Nationale,  à l’effet  de  requérir  les  Commandans  de  toutes  les 
Gardes  Nationales  du  Diflrid  , d’affembler  lefdites  Gardes , chacun 
dans  fon  reffort.  Lefdites  Gardes,  ainfi  affemblées  , choifiront  fix 
hommes  fur  cent , pour  fe  réunir , au  jour  fixé  par  le  Directoire  , 
ou  par  le  Corps  Municipal  requérant,  dans  la  Ville  Chef-lieu  du 
Difirift.  Cette  réunion  de  Députés  choifira  , en  préfence  du  Di- 
rectoire , ou  du  Corps  Municipal , dans  la  totalité  des  Gardes  Na- 
tionales du  Diftriét , un  homme  par  deux-cents  , qu’elle  chargera  cîe 
fe  rendre  à Paris  , à la  Fédération  générale  de  toutes  les  Gardes 
Nationales  du  Royaume , qui  aura  lieu  le  quatorze  Juillet, 

Les  diftrids  éloignés  de  la  Capitale  de  plus  de  cent  lieues  , au- 
ront la  liberté  de  n’envoyer  qu’un  Député  par  quatre-cents. 

A R T.  1 1. 

Le  Directoire  de  chaque  Diftriét  ou  , à fon  défaut , la  Muni- 
cipalité du  Chef-lieu  du  DiiCîriél , que  l’Afiemblée  a commife  par 
l’article  précédent,  fixeront,  de  la  manière  la  plus  économique , la 
dépenfe  à allouer  aux  Députés  , pour  le  voyage  & le  retour  ; & 
cette  dépenfe  fera  fupportée  par  chaque  DiitriCt. 

Enfin  , le  Mercredi  9 Juin  , fur  le  Rapport  du  Comité  Militaire  & du  Comité  de 
la  Marine , les  Articles  fuivants  ont  été  décrétés  par  l’Alfemblée  Nationale. 

Extrait  du  Procès-verbal  de  /’  A JJ emblée  Nationale , du  C)  Juin  1790. 

Tous  les  Corps  Militaires,  foit  de  terre  foit  de  mer  , Nationaux 
ou  Etrangers,  députeront  à la  Fédération  Patriotique,  conformé- 
ment à ce  qui  fera  réglé  ci-après 

Chaque  Régiment  d’infanterie  ou  d’Artillerie  députera  l’Officier 
le  plus  ancien  de  fervice  , parmi  ceux  qui  feront  préfens  au  Corps; 
le  Bas-Officier  le  plus  ancien  de  fervice , parmi  ceux  qui  feront 
préfens  au  Corps;  & les  quatre  Soldats  les  plus  anciens  de  fervice, 
préfens  au  Corps , & pris  indiftinûement  parmi  les  Caporaux  , 
Appointés  , Grenadiers  , Chaffeurs  , Fufiliers  , Tambours  , & Muû- 
ciens  du  Régiment. 

Le  Régiment  du  Roi , & celui  des  Gardes- Suiffes  , à raifon  de 
leur  nombre  , enverront  une  Députation  double  de  celle  fixée  pour 
les  Régimens  ordinaires. 
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Les  Bataillons  des  Chafleurs  à pied  députeront  un  Officier , un 
Bas- Officier  , & deux  Chafleurs  conformément  aux  Régies  prefcrites 
pour  les  Régiments  d’infanterie. 

Le  Corps  des  ouvriers  de  l’Artillerie  , & celui  des  Mineurs  dé- 
puteront chacun  un  Officier , un  Bas-Officier  , & deux  Soldats , 
comme  pour  les  Bataillons  des  Chafleurs  a pied. 

Les  mêmes  régies  défignées  ci-deflus  feront  obfervees  pour  tous 
les  Régimens  de  Cavalerie,  Dragons,  Chafleurs  & Huflards , avec 
cette  différence  qu’ils  ne  députeront  qu  un  Officier  , un  Bas-OfH- 
cier  & deux  Cavaliers  feulement,  te  fettl  Régiment  des  Carabi- 
niers , double  en  nombre  des  Régimens  de  Cavalerie  ordinaire  , 
aura  une  Députation  double  de  ces  derniers. 

Le  Corps  royal  du  Génie  députera  le  plus  ancien  Officier  de 
chaque  grade  ; & , en  cas  d’égalité  d’anciennete  , le  rang  de  pro- 
motion décidera.  . 

La  Maréchauffée  fera  repréfentée  par  les  quatre  plus  anciens  Offi- 
ciers , les  quatre  plus  anciens  Bas-Officiers , & les  douze  plus  an- 
ciens Cavaliers  du  Royaume. 

Le  Corps  de  la  Connétablie  fera  repréfenté  par  le  plus  ancien 
individu  de  chaque  grade  d’Officier , Bas-Officier  & Cavalier. 

Par  égard  pour  de  vieux  Militaires  , qui  ont  bien  mérité  de  la 
Patrie  , & qui  ont  acquis  le  droit  de  fe  livrer  au  repos , le  Corps 
des  Invalides  fera  repréfente  par  les  quatre  plus  anciens  Officiers , 
les  quatre  plus  anciens  Bas-Officiers  , & les  douze  plus  anciens 
Soldats  rétirés  à l’Hôtel  Royal  des  Invalides. 

Les  Commiflaires  des  Guerres  feront  représentés  par  un  Com- 
miffaire  ordonnateur  , un  Commiflaire  ordinaire  , & un  Commiflaire 
éléve  , le  plus  ancien  de  chacun  de  ces  grades. 

Le  Corps  des  Lieutenants  des  Maréchaux- de-France  fera  repré- 
senté par  le  plus  ancien  dentreux. 

Quant  aux  compagnies  de  la  Maifon  militaire  du  Roi  , de  celle 
des  Frères  de  Sa  Majefté  , & tous  autres  Corps  militaires  non  re- 
unis , ils  feront  représentés  chacun  par  le  plus  ancien  de  chaque 

grade.  . . ,c, 

En  cas  d’égalité  de  fervice , le  plus  ancien  d âge  aura  la  prefe- 

rence. 

Les  Maréchaux-de  France  , les  Lieutenants-Généraux  , les  Ma- 
réchaux- de-Camp  , & les  grades  confondants  de  la  Manne  , dépu- 
teront les  deux  plus  anciens  Officiers  de  chacun  de  ces  differens 

grades.  , . , 

L’Affemblée-Nationale  déclare  quelle  d entend  rien  préjuger  fur 
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l’exiftence  ou  le  rang  des  Corps  Militaires  ci-deffus  dénommés, 
& même  de  ceux  qui  ne  le  font  pas. 

Le  Roi  fera  fupplié  de  donner  les  ordres  néceffaires  pour  l'exé- 
cution du  préfent  Décret.  > 

Les  deux  plus  anciens  Officiers  de  chaque  grade , aéhiellement 
en  fervice  dans  chacun  des  Poits  de  Breft  , Toulon  & Rochefort, 
feront  Députés  au  nom  du  Corps  de  la  Marine  , à la  Confédération 
générale  indiquée  pour  le  quatorze  Juillet. 

Chacune  des  Divifions  du  Corps  Royal  des  Canoniers  - Matelots 
actuellement  au  fervice  dans  les  Ports  de  Breft  , Toulon  & Ro- 
chefort , députera  le  plus  ancien  des  Officiers-Majors  & Sous- 
Lieutenants  de  la  Divifion  , le  plus  ancien  des  Bas-Officiers  , & les 
quatre  plus  anciens  Canoniers-Matelots. 

Les  Ingénieurs-ConftruCteurs  de  la  Marine  , fervant  dans  chaque 
Port , députeront  le  plus  ancien  d’entr’eux. 

Les  Maîtres  & Officiers  Mariniers , entretenus  dans  chaque  Port, 
députeront  le  plus  ancien  de  fervice  d’entr’eux  , & l’ancienneté 
fera  comptée  par  le  fervice  de  mer. 

Les  Élèves  & les  Volontaires  de  la  Marine  , députeront  le  plus 
ancien  d’entr’eux,  dans  chacun  des  trois  Ports  de  Breft,  Toulon 
& Rochefort. 

Les  Commiffaires  généraux  & ordinaires , des  Ports  & Arfenaux 
& autres  Corps  fervant  dans  chacun  des  Ports  de  Breft  , Toulon 
& Rochefort  , députeront  le  plus  ancien  d’entr’eux. 

La  Marine  Marchande  des  principaux  Ports  de  Mer  , députera 
lin  Capitaine  par  Port. 

Dans  la  même  Séance  , l’Aflemblée  Nationale  a arrêté,  que  du  io  au  10  Juillet, 
les  Tribunes  de  la  falle  deftinées  au  Public,  feroient  confervées  aux  Députés 
qui  feront  envoyés  pour  la  Fédération  , afin  qu'ils  puiflent  jouir  de  l’avantage 
d’affifter  aux  Séances. 

Pour  parvenir  à l’exécution  des  Décrets  ci-deflus , les  Députés  de  la  Commune 
de  Paris  s’étant  retirés  par-devant  le  Roi,  M.  le  Maire  a dit  : 

SIRE, 

Les  Députés  des  foixante  SeCtions  repréfentant  la  Commune 
de  Paris  ont  propofé  de  faire  une  Fédération  générale  des  Gardes- 
Nationales  & des  Troupes  de  Ligne  du  Royaume  , en  préfence  de 
PAffemblée  Nationale  , & fous  les  yeux  de  Votre  Majefté.  Cette 
proportion  a été  agréée  , la  Fédération  décrétée  par  l’Affernblée 
Nationale;  & Votre  Majefté  l’a  revêtue  de  fa  fanclion  Royale.  Nos 
vœux  paroiftoie.nt  donc  remplis  ; & ils  le  feroient  en  effet,  s’il  ne 
reftoit  pas  toujours  à des  François  le  vœu  de  paroître  devant 
Votre  Majefté.  Nous  venons  lui  témoigner  & notre  amour  & notre 
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reconnoifTance.  Nous  venons  lui  demander  d'honorer  notre  Fédé- 
ration patriotique  de  fes  bontés  & de  fa  bienveillance.  Lorfque 
tous  les  cœurs  font  à Elle  , ce  font  des  bras  qui  s’arment  & s’u- 
niffent  pour  la  fervir.  Votre  Majefté  a daigné  dire  que  la  Garde- 
Nationale  ne  feroit  jamais  étrangère  à la  garde  de  fa  Pcrfonne. 
Ces  paroles  font  déjà  dans  nos  cœurs  ; elles  vont  retentir  dans 
tout  le  Royaume.  Tous  les  François  qui  le  réuniront  à Paris 
viendront  fe  preffer  autour  du  Reftaurateur  de  la  Liberté  publique. 
Us  béniront  le  Père  du  Peuple  ; & , lorfqu’une  Garde  fera  confti- 
tuée  auprès  de  votre  Perfonne  facrée, Votre  M.3jefté  aura  encore 
une  Garde  précieufe  & fidelle,  celle  de  l’amour  d’un  grand  Peuple. 

Réponfe  du  Roi  au  Difcours  de,  M.  le  Maire. 

J’ai  fanftionné  volontiers  le  Décret  de  l’Affemblée  Nationale 
fur  le  Projet  de  Fédération  que  vous  lui  avez  propofé  ; & je  verrai 
avec  plaifir  la  réunion  des  Députés  des  Gardes-Nationales  , & 
des  Corps  de  l’Armée  dans  la  Capitale. 

Instruction  pour  la  Confédération  Nationale. 

Dès  que  l’Adrelfe  de  la  Commune  de  Paris  fera  parvenue  dans  les  Diftriéfs,  8c 
diftribuée  dans  les  Municipalite's  , les  Diftriéfs  & les  Municipalités  font  invités  à 
procéder  , le  plus  promptement  poffible , à l’éledion  de  leurs  De'putés  , dans  la 
forme  exprimée  au  fécond  Décret  de  l’^fiemblée  Nationale.  Les  P.égimens  & autres 
Corps  Militaires  font  également  invités  Nà  fuivre  promptement , pour  leurs  Dépura- 
tions , le  mode  prefcrit  par  le  troifiéme  Décret , & à fe  conformer , à cet  égard  , 
aux  ordres  du  Roi. 

Quoique  le  Décret  de  l’AlTernblée  Nationale  n’appelle  au  Paéle  Fédératif  que 
les  Gardes-Nationales  du  Royaume  , la  Confédération  ne  fera  pas  moins  celle  de 
tous  les  François.  Dans  l’efprit  de  la  Conftitution,  St  dans  l’état  d’un  Peuple  libre, 
tout  Citoyen  doit  être  Soldat.  C’eft  fous  ce  dernier  rapport  que  tous  les  François 
vont  fe  réunir  pour  le  maintien  de  la  Conftitution , & c’eft  les  armes  à la  main  , 
qu’il  leur  convient  de  jurer  de  la  foutenir. 

Les  Députés  de  chaque  Diftriét  repréfenteront  donc  bien  réellement  tous  les  Ci- 
toyens de  leur  Diftrid.  En  conféquence  , ils  feront  munis  des  pouvoirs  de  tous 
leurs  Concitoyens , à l’effet  d’adhérer  pour  eux  au  Pafte  Fédératif  National. 

MM.  les  Députés  font  invités  à fe  rendre  à Paris , an  plus  tard  pour  le  12.  Juillet. 
Dès  qu’ils  feront  arrivés,  ils  voudront  bien  fe  préfenter  à l’Hotel  de  la  Mairie,  au 
Bureau  de  la  Confédération  , pour  y faire  vérifier  leurs  Pouvoirs  ; ils  y recevront 
une  carte  portant  ces  mots , Confédération  Nationale.  Les  Dîftrisfts  qui  voudroient 
faite  parvenir  quelques  obfervations , les  adrefteront  a l’Hôtel  de  la  Mairie  , fous 
le  couvert  de  AJ.  le  Maire  de  Paris , en  diftinguant  leurs  lettres  par  ces  mots 
places  en  tête  , Confédération  Nationale. 

La  veille  de  la  cérémonie,  MM.  les  Députés  feront  invités , par  une  Proclama- 
tion, à fe  ralfembler  dans  le  lieu  qui  fera  défigné.  On  y fera  l’appel  des  Diftridts , 
qui  fe  réuniront , pour  repréfenter  leurs  Départemens  refpeétifs  , d’où  i!  réfulrera 
quatre -vingt- trois  divifions.  Chacune  de  ces  divifions  fera  diftinguée  par  une 


Baratta  portant  te  nom  de  fo»  Dipartelnt.  La  Commune  de  Paris  fera  prd- 

pater,  « cet  effet , qua.rc-ving.-ttois  Bannière,  un, formes  Mes  fe.ont  portées  ^ 

Chef-li'eu'de  Zs d“'— Ctë î ^r^dVm—  * 

S&ta“ "SXeT renouvellera  tous  les  ans  , 

3 Ce”e?;oÿr&et\Vfi:ieU\??+“  ionr.  mémorable  auquel  ..France 

” MM.qks  D^s  des  Troupes  de  ligne  auront  à leur  tête  une  OriBta.  , ,ui 

reftera  dépofée  dans  la  falle  de  l’Affembïée  Na“ona1^  . it  perf0nnellement 
Tous  les  Citoyens  du  Royaume  voudront , fans  doute  s P ^ juille£j 
au  Pafte  augufte  & folemuel  que  la  Nation  va  contrader.  C paris  La 

à l'heure  préfife  de  midi , que  le  lignai  de  la  Cérémonie  fera  ” ff  blet  fe 
Commune  de  Paris  invite  toutes  les  Municipalités  du  avec 

même  jour  , & à la  même  heure , leurs  Communes  refped * . afia  ue  fe 

les  Troupes  de  ligne  , qui  fe  Trouveront  dans  eurs  inftant  *par  tous  les 

Serment  Fédératif  foit  prononce  de  concert , & au  meme  ni  a . P 
Habitans,  & dans  toutes  les  parties  de  cet  Empire. 

OBSERVATION. 

le  Directoire,  ou,  à /< on  défaut,  la  Municipalité  du  chef-lieu 
de  chaque  Diflricl , font  mftammmt  priés  de  faire  paUer,  U 
plus  tôt  poffd-le , au  moins  un  Exemplaire,  de  cette 
chacun  des  Corps  Militaires , ou  autres  defignes  ou  dénommés 

dans  le  troijîêm c Décret 

fe  trouver  dans  l' Arrondiffement  du  Difimt l Il (croit  adfl 
aufji  que  cette  Adreffe  & les  Pièces  qui  la  Juivent , fujfen 
r1/>  rhnnne.  ParOlfle • 
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